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chercheurs d’afrique et archive coloniale
Résumé : Cet article vise, entre autres, à montrer que le discours génocidaire a une 
origine. en d’autres termes, le m.the hamitique traverse la question des races et 
trouve son actualisation dans sa forme la plus radicale dans les événements de 994 
au rwanda. cependant, le m.the en soi n’est pas un projet génocidaire. il a toutefois 
déblayé le terrain. Le danger est apparu au moment où le mythe a été démythifié, 
c’est-à-dire perçu comme réalité historique et savoirs scientifiques et est entré 
dans un nouvel environnement discursif du génocide. Procéder à partir de la notion 
d’archive, c’est aborder la question du génocide en lien avec son cadre historique et 
idéologique. Cet article, tout en parlant du passé en ce sens qu’il renvoie à l’image 
qu’on se fait du tutsi dans le contexte du m.the, de la tentative de lui donner un statut 
scientifique et de sa politisation, entre dans le présent en explicitant le matériau sur 
lequel s’appuie les responsables du génocide.
archive, génocide, hamite, lieu discursif, m.the
La question d’archive
le génocide des tutsi, dans certaines littératures, procède simplement des haines réciproques et intemporelles entre deux 
groupes « ethniques » africains. Quelques chercheurs évoquent 
l’irruption d’une colère provoquée par la guerre de 990. il arrive 
que ces chercheurs reculent jusqu’aux périodes des indépendances 
africaines. les deux modes d’explication concluent aux raisons 
suffisantes et immédiates du génocide. Il s’avère pourtant que 
 le mart.rologe Dieu nous parle au Rwanda évoque comme causes du génocide 
un «mélange mortel de haine ethnique engendré par les massacres mutuels des            
trente dernières années au rwanda et au .urundi » (996 : 5). le génocide apparaît 
comme une application de la loi du talion et un cas de légitime défense. dans la 
multiplication des lieux, le rwanda comme espace réel du génocide est relativisé 
pour conduire progressivement au déni. le hutu, victime qui se défend, et le tutsi, 
bourreau qui répond de ses crimes, constituent paradoxalement la lingua franca 
de certains missionnaires et des spécialistes d’afrique, discours formellement 
carnavalesque qui, inverse les rôles des rescapés et des génocidaires. René r  
lemarchand renchérit avec sa théorie de « retributive genocide». il présente le      
génocide contre les tutsi en relation avec le .urundi de 97 et la guerre d’octobre 
990. il appréhende le génocide contre les tutsi en ce qu’il n’est pas holocauste 
avec une connotation négative. il surévalue les contextes régionaux, historiques et 
les causes du génocide qui rendent les tutsi responsables de ce qui leur est arrivé. 
voir son texte “disconnecting the threads: rwanda and the holocaust reconsidered” 
(00 : 499.58).
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ce qu’on appelle h.pothèse, théorie, race, idéologie, ou m.the 
hamitique est devenu un lieu de production du discours génocidaire. 
on pourrait parler de survivance du m.the transformé en archive.
 le m.the hamitique, dans le contexte rwandais, renvoie aux 
littératures ethnographiques des explorateurs, des missionnaires 
et des colonisateurs, rela.és par des hommes politiques et des 
chercheurs anciens et contemporains, affirmant l’origine étrangère 
des tutsi ; idée soutenue par des portraits ph.sique et moral. le 
m.the hamitique est en soi une représentation du tutsi marquée 
par le regard de l’Occident sur le Tutsi à partir des mythes bibliques, 
du développement des sciences sociales et des enjeux politiques. 
Quelle est dès lors la relation entre le m.the et l’archive ?
 dans Mal d’archive, derrida visite l’ét.mologie du mot « archive » 
et propose deux sens, commencement et commandement, au mot 
arkhē :
ce nom coordonne apparemment deux principes en un : le 
principe selon la nature ou l’histoire, là où les choses commencent 
– principe physique, historique ou ontologique –, mais aussi le 
principe selon la loi, là-où, des hommes et des dieux commandent, 
là où s’exerce l’autorité, l’ordre social, en ce lieu depuis lequel l’ordre 
est donné – principe nomologique. (1995 : 13)
 Poser la question d’archive(s) du génocide, c’est chercher 
en premier lieu, les emprunts, les traces des discours des 
anciens laissées sur les textes de la haine. l’idée de pouvoir, de 
commandement ou même de gouvernement contenue dans l’ancien 
grec arkhē  rappelle, d’une part, une institution ou une personne 
chargée de constituer les archives et d’autre part, le lieu où sont 
gardés les documents qui font autorité. la notion d’archive peut 
être considérée comme source. En tant que telle, elle est liée à la 
mémoire, à la preuve, au témoignage et à l’histoire. L’archive n’est 
pas seulement le document écrit. elle peut être une parole conservée 
et surtout un passé actualisé .
 Paul ricœur aborde la question de mise en archive en histoire en tant que 
mise en écriture: « le moment de l’archive, c’est le moment de l’entrée en 
écriture de l’opération historiographique » (000 : 09). ricœur oppose l’archive 
au témoignage qu’il considère comme oral. L’idée de scripturalité est redevable à 
.ichel de certeau dans L’Écriture de l’Histoire, comme le reconnaît ricœur. l’archive, 
dans un sens large, a plutôt plusieurs supports comme la photographie. Agamben 
semble s’interroger plutôt sur l’archivage du témoignage et se demande si il ne 
fait pas du tort au témoignage qui a ses propres repères, ses propres manières 
différentes de l’histoire. On ne peut ne pas citer Michel Foucault qui va au-delà de 
l’idée de la conservation et aborde l’archive au niveau de l’énonciation : « l’archive, 
ce n’est pas ce qui sauvegarde, malgré sa fuite immédiate l’événement de l’énoncé 
et conserve, pour les mémoires futures, son état civil d’évadé ; c’est ce qui, à la 
chercheurs d’afrique et archive coloniale
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 le colonel théoneste .agosora, arrêté par le tribunal Pénal 
international pour le rwanda en mars 996, est considéré comme 
le « cerveau du génocide ». Invité à s’expliquer sur son rôle pendant 
le génocide, dans une interview de 995, le colonel revisite le m.the 
hamitique :
les tutsi n’ont jamais eu un pa.s propre pour faire un peuple. il n’. a 
jamais eu de peuple tutsi, ni au rwanda, ni au .urundi, ni nulle part 
ailleurs. il . a eu tout simplement des tutsi qui ont été naturalisés 
au fur et à mesure qu’ils arrivaient au Rwanda et au Burundi [...] 
Les Tutsi sont et resteront des émigrés nilotiques naturalisés […] 
les tutsi imposèrent donc aux hutu leur pouvoir aristocratique, 
dictatorial, cruel et sanguinaire jusqu’à la période coloniale (cité   
par .ean.Pierre chrétien, 997 : 48)   .
 des s.ntagmes comme « les tutsi n’ont jamais eu un pa.s 
propre pour faire un peuple » et « il n’. a jamais eu de peuple 
tutsi, ni au Rwanda, ni au Burundi […] » permettront plus tard de 
redéfinir l’origine et la nature des Tutsi. Le déni d’une quelconque 
appartenance rejoint le stéréot.pe du tutsi étranger et envahisseur. 
La répétition de la tournure négative « ne… jamais » renforcée par 
« ni… ni » marque l’exclusion étendue au monde entier qu’on voit à 
travers « nulle part ailleurs ». ainsi le colonel convoque.t.il l’univers 
spatio-temporel pour nier l’existence du « peuple tutsi » et affirmer 
le mal tutsi, d’après lui. la notion niée de « peuple tutsi » lui paraît 
utopique, dans le double sens d’imaginaire et de non.lieu : « nulle 
part ailleurs ». l’emploi du présent rend permanente l’idée d’une 
appartenance étrangère : « les tutsi sont et resteront des émigrés 
nilotiques naturalisés ». le sort du tutsi traverse tout le temps 
(passé, présent et futur) comme pour suggérer que le présent 
tributaire du passé se projette dans l’avenir. la nocivité du tutsi 
s’inscrit.elle ainsi dans la ligne de temps. les réponses de .agosora, 
dans l’interview, fonctionnent comme paroles en échos du m.the 
du tutsi envahisseur. l’énonciation « tutsi qui ont été naturalisés » 
confirme l’idée de l’étranger opposé à l’autochtone. �ne partie de         
l’énonciation prend une forme assertive procédant par négation et 
par affirmation. La tournure négative va de « Les Tutsi n’ont jamais » 
jusqu’au « nulle part ailleurs » ; la tournure affirmative comprend : « Il 
y a eu tout simplement…au Burundi ». Ce qui est affirmé n’a pas 
racine même de l’énoncé-événement, et dans le corps où il se donne, définit 
d’entrée de jeu le système de son énonçabilité » (969 : 70). l’archive, dans 
notre démarche, renvoie à son étymologie et étude les différentes manifestations 
de l’archive à travers la notion de mythe hamitique. Par analogie, l’archive permet 
d’appréhender les modes d’actualisation, de « formation et transformation » des 
énoncés ethnographiques.
 voir aussi human rights Watch / Fédération internationale des ligues des droits 
de l’homme (999 : 6).
.ean.Pierre .arege.e
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l’ampleur de ce qui est nié. la partie « les tutsi imposèrent donc aux         
Hutu […] coloniale » renoue avec le temps passé non plus à travers 
le passé composé ; mais par le passé simple pour situer le problème 
dans la réalité historique. la forme verbale « imposèrent » suggère 
un fait historique qui renvoie à la soumission et permet de télescoper 
les notions de victime et de bourreau. la victime du génocide, par 
l’évocation du passé, apparaît sous une espèce monstrueuse dans 
une description érigée en vérité générale. .osias semujanga parle 
de « seuil d’acceptabilité sur la nocivité du Tutsi et [qui] légitime son           
extermination » (998 : 4).
 en somme, «émigrés nilotiques», « jamais eu de peuple tutsi            
(au) rwanda) » et « cruel et sanguinaire » portent des traces de la 
« parole (qui) revient » (derrida, 995 :). cette parole réactive le       
récit ethnologique en habitant le discours politique de la violence. 
en effet, « nilotiques » et « cruel et sanguinaire » opèrent comme 
citation des textes du passé autour du m.the hamitique ou nilo.
hamitique greffée sur un texte présent. .agosora reprend un m.the 
existant sur la nocivité du tutsi et le transforme en vérité historique 
et lieu d’argumentation qu’on voit à travers le connecteur « donc ». 
le m.the devient histoire et archive. il participe, par ce fait même, 
à la fabrication d’une mémoire collective, bien que fictive.
 ainsi, le m.the apprivoisé et actualisé pose.t.il les enjeux de 
l’archive. Cette dernière infléchit l’idée du Tutsi étranger et pervers 
en circulation pendant le génocide. l’archive renvoie donc au     
stéréot.pe et au point d’origine de la vérité proclamée sur les tutsi. 
comme dirait derrida, « la question d’archive reste bien la même:      
qu’est.ce qui vient en premier? ou mieux : qui vient en premier? et               
en second ? » (985 : ). aborder la question du m.the hamitique         
consiste à déterminer la « matière première » des discours incitateurs 
de violence. .ais qu’est.ce qui vient en premier ? serait.ce le récit 
biblique de Noé, fondement « scientifique » ou « historique » du 
m.the au xixe siècle, ou le redéploiement du m.the dans le discours 
politique rwandais à partir de 1959 ?
 Les récits bibliques et ethnographiques participent à la formation 
de l’archive. ils ne portent pas de façon immédiate le discours du     
génocide. Il y a un saut à faire, un vide à combler, entre les récits               
bibliques et les idées sur les races, entre les écrits ethnologiques 
et les énonciations incitant au génocide. il n’est aucun lien     
chercheurs d’afrique et archive coloniale
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naturel, viscéral entre les termes cités (.ible, ethnographie, 
génocide). toujours est.il que le projet du génocide s’est appu.é   
(in)volontairement sur la machine ethnologique du m.the hamite 
et des récits de vo.age des siècles derniers qui ont érigé les corps 
mythifiés des Rwandais en objet de recherche scientifique et de 
curiosité. d’où les questions de tension ethnique ou les événements         
immédiats, comme la guerre, autour du génocide de 994, ne sont 
qu’un arbre qui cache la forêt.
 le génocide plonge ses racines dans plusieurs reproductions 
des théories raciales et racistes. Outre le retour à l’origine, l’archive 
possède un double rapport à la représentation. D’une part, elle se      d     
donne, dans sa propre configuration, comme représentation du corps 
du « nègre » ou du hamite sur l’horizon des théories raciales. elle 
participe, d’autre part, sous forme de citation implicite, à la recréation  
de l’histoire du rwanda dans les discours politiques et autres écrits 
contemporains. l’archive devient parchemin ou palimpseste au sens 
genettien dans la mesure où le discours génocidaire est élaboré      
à partir de la mimesis des récits ethnographiques. Le discours du 
génocide fonctionne dès lors comme une citation qu’il suffit de rouler 
pour découvrir d’autres textes qui l’ont engendré 4.
 la pertinence de l’archive provient du jeu de transformation, de 
la greffe du récit ethnographique sur le discours incitateur figurant le 
crime qu’elle porte et justifie. Le rapport entre l’archive et le génocide 
se situe, entre autres, au niveau des sources ou de fondement du 
génocide, certes. cependant, l’archive relève plus de l’actualité et  
de la transformation d’un m.the dans un nouvel environnement. 
l’archive dans ses multiples manifestations révèle aussi l’enjeu du 
sujet énonciateur. Qui parle dans le récit ethnologique et dans le 
discours politique rwandais ? On pourrait enfin se demander si la 
réactualisation du m.the hamitique et du « nègre barbare », pendant 
et après le génocide, ne remet pas en perspective les restes des 
récits ethnographiques.
 le m.the hamitique, en tant que réceptacle du discours 
génocidaire, forme un s.stème, un ordre qui explique et légitime les           
actes du génocide. ces actes commencent avec le déploiement des 
4 au xiiie siècle, les archives renvo.aient aux parchemins en tant que lieu d’écriture. 
l’usage que propose gérard genette du mot parchemin en rapport avec les formes de 
citation pourrait dans un autre sens « faire penser » à l’archive (voir 1980 : 10). l’auteur 
parle de la transtextualité et rappelle l’idée de traversée. genette donc distingue cinq 
formes de transtextualité : citation, paratexte, métatexte, l’hypertextualité et enfin 
l’architextualité. le quatrième mode, intéresse notre étude en ce sens qu’il désigne 
le lien établi entre l’h.potexte (texte a) et son dérivé (texte .).
.ean.Pierre .arege.e
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mots avant et pendant le génocide : « la pratique suit la parole et en          
reçoit absolument sa détermination : ce qui se fait a été dit. sans la 
parole formatrice, la débauche, le crime ne pourraient s’inventer, 
se développer » (.arthes, 975 :40). un énoncé accomplit un acte 
et en provoque un autre.
 l’archive est un lieu de mise en discours, d’établissement des 
théories et d’énonciation sur la victime à tuer. En effet pour Foucault, 
« l’archive définit un niveau particulier : celui d’une pratique qui 
fait surgir une multiplicité d’énoncés comme autant d’événements 
réguliers, comme autant de choses offertes au traitement et à la 
manipulation » (Foucault, 969 : 7). ou encore : « c’est le s.stème 
général de la formation et de la transformation des énoncés » 
(ibid.).
 l’archive permet de repérer le s.stème de fonctionnement des 
textes contemporains et de déterminer leurs relations avec les textes 
du passé. c’est dire que la plupart des paroles incitant au génocide 
sont générées par la transformation et l’appropriation des concepts 
et de l’idéologie derrière les sciences coloniales.    
 le mot « m.the » conduit au schéma d’explication sur l’origine et 
les différences entre « races ». Quel est dès lors le sens de m.the 
hamitique opérant comme archive du génocide ? On peut affirmer 
qu’il y a eu éclatement du mythe d’une période à une autre. Chaque             
fragment, en demeurant lié à la racine «Ham», rebondit et se  h      
reconstruit une nouvelle interprétation, un autre sens tenant compte 
de nouveaux lieux d’énonciation.
 On pourrait parler de transformation triangulaire à travers 
l’insertion du m.the hamitique dans l’histoire rwandaise : genèse du 
mythe, scientificité du mythe et politisation du mythe depuis 1959. 
Les trois pôles semblent participer aux conditions de possibilité du 
génocide.
Trois formes d’archive
La genèse du mythe  
 le mot « hamite » vient de la tradition biblique du livre de la 
Genèse et renvoie à l’un des trois enfants de Noé, Cham / Ham 
(genèse 9 :.) dont le destin est marqué par la malédiction et 
chercheurs d’afrique et archive coloniale
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la bénédiction du père (genèse 9 : 4.7) ainsi que la table de la 
nation (genèse  : .). la séquence du chapitre ix désapprouve          
l’attitude de cham qui a vu la nudité de son père ivre ; contrairement 
aux sages sem et .aphet : (genèse 9: 0.7). la genèse fait partie        
de cinq premiers livres dits « pentateuque » ou les cinq livres de 
.o�se : genèse, exode, lévitique, nombres et deutéronome. ils         
commencent avec l’histoire d’isra�l et la mort de .o�se. ce dernier        
a longtemps été considéré comme l’auteur de ces livres. il . aurait 
eu en réalité plusieurs auteurs. sur le plan de la narration, on peut 
reconnaître plusieurs st.les dans ce qu’on appelle « traditions » 
dans le jargon exégétique. toujours est.il que les auteurs sont 
considérés comme « témoins » de la parole de Dieu. La référence à 
cham / ham est dans les ixe et xe chapitres du livre de la genèse. 
le premier livre de la .ible comprend deux grandes parties : du 
premier au onzième chapitre, il est question d’isra�l et de l’humanité    
comme création de dieu. les onze premiers chapitres de la genèse 
ne constituent pas en soi des faits historiques. Il s’agit plutôt des 
récits m.thiques préparant l’entrée en scène des patriarches dès      
le douzième chapitre. ces récits peuvent aussi se lire comme une 
mise en forme de l’ « histoire » du salut marquée par la place d’isra�l 
comme peuple choisi. dieu intervient comme dieu d’isra�l ; mais   
aussi comme dieu de toute l’histoire qu’on voit dans les scènes 
relatives à la création. 
 le chapitre ix engage un échange entre le père et ses trois 
fils : Sem, Cham et Japhet. Cham est présenté comme le père de 
canaan. d’où vient la relation entre l’histoire d’isra�l et la terre          
entière ? Le verset 18 raconte que « Ces trois-là étaient les fils de 
Noé et à partir d’eux se fit le peuplement de toute la terre ». Le 
narrateur anonyme définit la place de chaque fils. Sem qu’on traduit 
des fois par « shem » est plus proche du « seigneur ». sem et .aphet 
entretiennent dès lors des liens de servitude avec leur frère maudit  
cham :
lorsque noé, a.ant cuvé son vin, s’écria : .audit soit canaan,
Qu’il soit le dernier des serviteurs de ses frères ! Puis il dit :
.éni soit le seigneur, le dieu de sem ; Que canaan en soit le 
serviteur !
Que dieu séduise .aphet,
Qu’il demeure dans les tentes de sem ;
et que canaan soit leur serviteur ! (genèse 9 : 4.7)
 on pourrait dire que le narrateur nous introduit dans l’action du 
père qui consiste à bénir et à maudire. Ce récit explicite plutôt le sens 
.ean.Pierre .arege.e
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de ses trois noms. « Sem » renvoie à Dieu et constitue une manière 
de parler de dieu sans le nommer. ainsi, la relation avec le père 
biologique devient une filiation et identification avec Dieu. « Japhet » 
porte en soi l’idée de séduction. il suppose aussi l’extension de la 
volonté de dieu. « .aphet » devient comme un fils adoptif qu’on voit 
dans « qu’il demeure dans les tentes de sem5 ».
 la descendance de cham / ham est maudite comme « esclaves 
des esclaves ». le récit biblique suggère que cham / ham a eu 
quatre enfants : cush, .israim, Put, et canaan. tous les enfants de 
Ham sont de la Méditerranée du côté du Liban et de la Palestine. 
cush représente la région africaine du nord ; .izrain est un 
mot hébreu pour Égypte. Canaan semble plutôt symboliser les 
divisions entre clans. certains territoires de cana comme sodome 
et gomorrhe s.mbolisent vice et corruption. en effet, noé ne 
condamne pas son fils Cham / Ham ; mais plutôt sa descendance, 
spécifiquement Canaan réduit au plus petit des esclaves. Le destin 
des trois fils de Noé deviendra celui du monde dans ce qu’on pourrait 
considérer comme éclatement du mythe à travers la subdivision 
des races en zones géographiques. cet éclatement s’appuie sur la 
racialisation du chapitre x expliquant l’origine du peuplement de la 
terre à partir des trois fils de Noé. Mais la répartition se limite aux 
peuples connus autrefois. Les fils de Japhet couvrent les habitants 
du nord de la .éditerranée et ceux de cham les habitants du sud 
et de l’est de la .éditerranée. l’exégèse biblique ne préjuge pas 
de la « nature noire » de cham / ham et du racisme. la malédiction 
de cham / ham liée au sort des noirs apparaît pour la première fois 
dans les traditions rabbiniques. La référence à l’Afrique justifiera 
l’exploitation et l’esclavagisme. Cham / Ham qui renvoyait à une 
entité géographique a donné lieu à l’idée de couleur noire dans les 
idéologies racistes et légitimera l’esclavagisme.
 suivant donc la répartition géographique, le mot « ég.pte » 
sera créé à partir de « Kemit », et (K)hamit signifie « noir », « terre 
noire » à partir du nom « Cham / Ham » des langues sémites. Le 
mot « ég.pte » trouvera des variantes dérivées en grec et en latin 
toujours en connexion avec l’idée de la couleur noire. Plus tard, 
le mythe hamitique sera le mythe nilotique en référence au fleuve 
nil. des fois, on parle de « peuple nilo.hamite ». on comprend dès 
lors pourquoi le colonel .agosora évoque « des émigrés nilotiques 
naturalisés ».
5 voir ra.mond e. .rown (968 :6.7).
chercheurs d’afrique et archive coloniale
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 �n autre mot qui répond à cette répartition sera « Éthiopie » du 
grec « aitho » signifiant « brûlé » et ops « face6 ». gustav .ahoda 
rappelle en effet que la « légende de ham » était construite pour 
justifier l’oppression des noirs. Il accuse saint Augustin d’avoir 
interprété la tour de Babel et la fragmentation de l’humanité à travers 
le personnage de cham / ham (999 : 5). en effet, en , gervais 
de Tilbury affirmait que « �thiopians» venait de Cush, le fils de        
cham / ham (cité par gustav .ahoda, 999: 5). le m.the hamitique          
est ici pensé à partir de la malédiction de Cham, aux lieux d’Égypte 
et de l’Éthiopie et à la couleur noire. Mais l’on peut se demander 
comment ces récits bibliques sont parvenus à fixer des identités au 
Rwanda : « Les Tutsi sont et resteront des émigrés nilotiques […] 
les tutsi imposèrent donc aux hutu leur pouvoir aristocratique ». 
comment l’image de l’esclave maudit de la .ible est devenue la 
métaphore du dominateur tutsi beau, rusé et cruel ?
Imitations des modèles scientifiques
 l’occident en contact avec l’afrique tentera d’expliquer 
l’origine de la « couleur noire », à travers des thèses climatiques, 
ph.siologiques, biologiques, théologiques, etc. des théories sur 
les races vont se fonder sur une d.namique de savoir marquée par 
l’observation, l’exploration, la taxinomie, l’histoire, l’ethnologie, etc. 
certains philosophes du xviiie siècle tout en défendant les droits 
de l’homme vont continuer à croire à l’infériorité du nègre. Voltaire 
va s’évertuer, par exemple, à soutenir la thèse physiologique sur 
les inégalités raciales en estimant que chez les nègres,
leurs .eux ronds, leur nez épaté, leurs lèvres toujours grosses, 
leurs oreilles différemment figurées, la laine de leur tête, la mesure 
même de leur intelligence, mettent entre eux et les autres espèces 
d’hommes des différences prodigieuses
et de poursuivre : 
puisqu’ils ont une autre chevelure, d’autres .eux, d’autres oreilles, 
ils n’ont d’homme que la stature du corps, avec la faculté de la 
parole et de la pensée dans un degré très éloigné du nôtre. Tels 
sont ceux que j’ai vus et examinés (756 :7).
les propos de voltaire circulent chez plusieurs penseurs du xviiie 
siècle.
6 Je me réfère à l’analyse de Valentin-Yves Mudimbe (1994 : 182-183).
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 À l’époque, il . a plusieurs catégorisations des noirs : « ceux qui 
ont un nez épaté » et ceux qui ne sont pas trop noirs et seraient des 
descendants de cham. les « maudits » trouvent un statut supérieur 
aux autres nègres tout en demeurant différents des .lancs. l’abbé 
grégoire qui a lutté contre le racisme et l’esclavagisme cro.ait 
encore aux différences entre des groupes de noirs en distinguant 
des « Éthiopiens à cheveux courts » et des « Éthiopiens à cheveux 
longs » (888 : ). le mot « éthiopie » a un sens plus extensif de 
« brûlé / noir ».
 aucune référence n’est faite du rwanda avant le xixe siècle. 
toutefois, les différences établies entre des africains surgissent 
comme une réhabilitation des descendants de cham et permettent 
de comprendre les différences marquées entre hutu et tutsi. les uns 
sont vus comme des nègres « au nez épaté » et les autres comme 
descendants de cham « au nez long ». en effet, les deux groupes 
seront désignés comme races différentes en recourant au m.the 
hamitique. les capitaines richard .urton et .ohn hanning speke 
sont les premiers Européens à « explorer » les régions des Grands 
lacs par l’ouganda dans un vo.age qui dura deux ans (0 juin 857 
à février 1859). Ils arrivent jusqu’au bord du lac Tanganyika. Speke 
met par écrit son expérience africaine. la description qu’il en fait 
est une tentative d’expliquer les malheurs de l’afrique en recourant 
au m.the hamitique :
.e prétends décrire avec soins l’afrique telle qu’elle est, en elle.
même, partout où la civilisation européenne n’a pu l’affecter soit 
en bien soit en mal. si ce tableau est chargé d’ombres, il faudra 
nous rappeler cette époque lointaine des fils de Noé où l’aîné de 
tous, l’infortuné cham, frappé de la malédiction paternelle, se vit 
condamner à être l’esclave de Sem et de Japhet. Telle était alors 
cette branche de la descendance de noé, telle nous la retrouvons 
aujourd’hui, preuve vivante et frappante de la vérité des saintes 
écritures. rappelons.nous aussi ce contraste : tandis que les 
peuples de l’europe et de l’asie, communiant avec dieu par 
l’intermédiaire de ses prophètes, ont reçu ses lois et n’ont jamais 
tenu en oubli l’Être suprême qui les avait créés, les africains, 
exclus de cette dispensation divine, n’ont gardé aucune idée de 
la suprématie providentielle ni des conditions d’une autre existence ; 
ils ne croient donc qu’aux chances heureuses, aux talismans, et 
ne s’occupent que de la vie présente. la censure que provoquent 
chez nous leur âpreté au gain, leur manque de sociabilité, nous la 
méritons bien plutôt que ces pauvres ignorants, nous qui, mieux 
doués, investis de qualités supérieures, avons négligé de les 
instruire. soit dit en passant, il est absurde de prétendre que le 
nègre est incapable d’éducation, car les enfants noirs élevés en 
petit nombre dans nos écoles ont presque toujours fait preuve d’une 
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intelligence et d’une aptitude au moins égales à celles des élèves 
européens. Entre eux, d’autre part, les fils de Cham déploient une 
subtilité de ruses, une vivacité de reparties, une fertilité d’invention 
qui malheureusement se révèlent par les mensonges les mieux 
trouvés, débités avec un sans façon, un naturel tout à fait 
amusants (864 :7).
 le capitaine procède par description avant de s’engager au 
jugement des valeurs de ce qu’il voit. le « je » se veut témoin de 
l’univers africain, et penseur comme on le voit dans la plupart des 
récits de voyage. La peinture de l’Afrique se fait toujours à travers 
une opposition entre « eux » et « nous ». Pour convaincre son lecteur, 
le vo.ageur s’appuie sur l’ « histoire » de la .ible comme argument 
d’autorité : « preuve vivante et frappante de la vérité » dit.il en prenant 
des précautions méthodologiques : « décrire avec soins » et « telle 
qu’elle est ». le récit s’ouvre toujours par l’aventure d’un « je ». 
lorsque ce « je » vo.ageur est en face d’un monde sauvage ; par 
contraste, il évoque l’Europe à laquelle il s’identifie : « chez nous ». Le 
« nous » fonctionne aussi comme interpellation à ses frères de race. 
« Eux » sont de « pauvres ignorants » tandis que « nous » renvoie à 
l’intelligence, à une bonne éducation. Speke bémolise cependant 
son jugement dans une sorte de condescendance en s’opposant aux 
assertions radicales d’alfred .acob, qu’il cite en note infrapaginale, 
pour qui les « nègres ne sont pas susceptibles de civilisation » (cité 
par speke, 864 : note ).
 la convocation de la .ible comme lieu de preuve déplace le 
m.the hamitique vers la région des grands lacs. le vo.ageur 
est à la recherche de la source du Nil. La première partie place 
toute l’Afrique dans la malédiction à travers un parallélisme entre 
dieu et noé. la deuxième partie semble suggérer qu’il existe deux 
t.pes de « nègres » : les enfants de cham et les non.enfants de 
cham. les enfants de cham dont la malédiction s’est étendue sur 
toute l’afrique se retrouvent relativement exonérés car supérieurs 
à d’autres nègres. Ils sont cependant décrits comme rusés et 
menteurs. l’explorateur n’évoque plus la malédiction. en effet, 
le même voyageur, toujours dans sa référence à Alfred Jacob, 
revient sur la supériorité des enfants de Cham à travers l’idée de la 
résistance sur la pénétration occidentale en afrique :
.. .acob développe ensuite l’idée que les principaux obstacles 
au progrès de la civilisation européenne en afrique viendront de 
ce qu’il existe dans ce pa.s des populations d’origine sémitique 
ou malaisienne qui l’isoleront du mouvement général : les arabes, 
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les .erbères, les Fellani, conquérants implantés sur le sol et qui, 
mieux que les indigènes, le défendront contre l’invasion étrangère. 
(ibid.)
Désormais, le Hamite, maudit à l’origine, devient relativement 
supérieur aux autres « nègres » car « rusé » et « menteur ». d’aucuns 
ont voulu considérer le portrait flatteur comme un « mythe de Cham à 
l’envers » (semujanga, 998 : 9). en effet, pour .osias semujanga, 
le m.the de cham opère autant chez les tutsi que chez les hutu. le 
tutsi représenterait cham en envers dans la mesure où il rompt avec 
cham le maudit et l’esclave. l’image du hutu, par des ethnologues 
et des missionnaires, représente, par contre, « le m.the de cham 
à l’endroit » (Chrétien, 1977 : 171-1999). Le mythe de Cham se 
fractionnera en deux entre le hamite et le bantu noir. on pourrait 
dire que le cham tutsi évoque l’origine sémitique de cham tandis 
que le cham hutu s’inscrit dans un courant idéologique construit 
autour de l’idée de l’esclavage. en d’autres termes, le premier cham 
renvoie à la géographie et le deuxième rappelle le développement 
historique du mythe. Jean-Pierre Chrétien, pensant à la situation du 
rwanda et du .urundi, parle des « deux visages de cham » (977 : 
7.999). .ais la question demeure : comment « l’esclave des 
esclaves » est.il devenu beau, séducteur et méchant ? en d’autres 
termes, qu’est-ce qui explique le mythe à l’envers ou l’autre face 
de Cham ? Coquio évoque dans les deux images, à juste titre, « la 
malédiction de cham et l’exception hamitique » : « le “hamite” 
semble être le fruit tardif d’une rencontre entre cet étrange détail 
du scénario biblique, la malédiction sélective des fils de Cham, et 
le schéma gobiniste de l’inégalité des races humaines vouées au         
métissage » (004 : 4).
 la thèse du métissage pour expliquer la dégénération des races 
constitue le nerf de l’Essai sur l’inégalité des races humaines. le 
métissage est à la base de la chute des civilisations : « tant que la 
pureté de race se maintient, les traits spéciaux restent permanents 
et se reproduisent, de génération en génération, sans offrir de 
déviations sensibles » (gobineau, 854 : ). en voulant soutenir la 
pluralité des origines du genre humain, .oseph arthur de gobineau 
part des prémisses selon lesquelles les différences raciales sont 
essentielles et permanentes. il se voit obligé de mettre en cause 
l’origine adamique de toutes les races ; et par voie de conséquence, 
il réhabilite le personnage de cham :
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Qu’adam soit l’auteur de notre race blanche, il faut l’admettre 
certainement. il est clair que les écritures veulent qu’on 
l’entende ainsi, puis que de lui descendent des générations qui 
incontestablement ont été blanches. ceci posé, rien ne prouve 
que, dans la pensée des premiers rédacteurs des généalogies 
adamiques, les créatures qui n’appartenaient pas à la race blanche 
aient passé pour faire partie de l’espèce. il n’est pas dit un mot 
des nations jaunes, et ce n’est que par une interprétation dont je 
réussirai, je pense, dans le livre suivant, à faire ressortir le caractère 
arbitraire, que l’on attribue au patriarche cham la couleur noire. 
Sans doute, les traducteurs, les commentateurs, en affirmant 
qu’adam a été l’auteur de tout ce que porte le nom d’homme, ont 
fait entrer dans les familles de ses fils l’ensemble des peuples 
venus depuis. ( ibid.)
il s’ensuit donc que chez gobineau, il n’. a pas « deux visages de  
cham » ; mais un cham d’origine blanche, victime du métissage 
avec des groupes noirs. Faut.il peut.être considérer le « métissage » 
comme explication de la malédiction ? cham gracié, dans la stratégie 
argumentative, permet de nier l’unicité des races. car s’il est noir, les 
races seraient, ipso facto, d’une même origine. toujours est.il que 
l’image du hamite noir mais proche du blanc semble correspondre 
au cham affranchi. l’image du tutsi va ainsi se cristalliser sur 
l’explication de gobineau.
 Speke a observé des « Vouahouma », variante de « Hima » à 
partir de l’Ouganda et passe à une description reprenant la thèse 
hamitique. il estime que le groupe observé est une invasion asiatique 
du continent africain. dans le chapitre ix intitulé « les vouahouma 
et leurs origines », l’explorateur anglais évoque l’origine étrangère, 
peuples éleveurs qu’il oppose aux agriculteurs. il évoque la 
domination des éleveurs d’origine ab.ssinienne sur les autres. le 
capitaine n’est pas entré au rwanda. toutefois, parlant de l’ouganda, 
il évoque des états des « vouahouma » aux structures médiévales 
dont « par delà ses frontières on trouve encore des émigrants de la 
même race, tels que les vouatousi, venus de karagoué » (ibid.).
 les « vouatousi » est une retranscription des tutsi. les « voua » 
vient de « wa » la marque du pluriel dans les langues bantoues. 
�n lien est établi entre Tutsi et le mythe hamite et fixe l’idée de 
domination. les références deviennent claires et évidentes dans 
les écrits des ethnologues et des missionnaires au xxe siècle.
 on pourrait dire qu’au xviiie siècle, les théories raciales se 
développent et adoptent un langage scientifique ; mais c’est au 
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xixe siècle qu’elles se forment en s.stème et/ou en discipline. À 
la différence avec des études anthropologiques contemporaines, 
l’épistémologie de l’ethnologie a été marquée par le regard qu’un          
chercheur occidental, en général « je » portait sur un groupe de 
peuples africains supposés inférieurs. le discours ou le récit du 
passé a été construit en effet autour de l’image du corps. un sens 
donné au corps peut engendrer et gouverner les violences. on peut 
donner au corps un sens d’infériorité ou de supériorité comme on 
peut inscrire et lire le génocide ou toute autre forme de violence 
dans le corps. le regard de l’ethnologue ou du missionnaire porté 
sur le corps trace le destin de la victime. l’image du hamite obéit au 
principe qui veut que plus on s’éloigne du nord, plus on s’approche 
du sauvage. ainsi ceux qui seraient venus d’ég.pte et d’éthiopie 
paraissent plus intelligents et proches des .lancs que les autres 
groupes bantous ou p.gmo�des.
 le camerounais engelbert .veng considère le projet des 
missionnaires comme « une sorte de paravent sacré qui conférait 
aux autres projets fondés sur un impérialisme vorace, insatiable, 
cupide, violent et génocide, un masque de légitimation morale » 
(99 : 69). le ton est plus élevé avec l’archevêque de .oao 
Pessoa au .résil. dom .osé .aria Peres pose deux questions sur 
l’évangélisation en amérique et en afrique qui valent peut.être aussi 
pour le Rwanda : « Est-on venu à la rencontre des peuples ou a-t-on 
provoqué un génocide ? a.t.on réalisé une véritable évangélisation 
ou la soumission des peuples d’amérique et d’afrique? » (cité par 
gérard, 99 :70).
 
Propos à situer dans le contexte de la traite des 
noirs et de la colonisation.
 en somme, dans les récits génocidaires, le texte référé peut ne 
pas être cité dans le texte dérivé. le premier fonctionne comme un           
apocr.phe dissimilé dans le texte second. les récits du génocide 
opèrent par métamorphose et transformation du mythe hamitique à         
partir de nouvelles situations d’énonciation. le tutsi « beau et malin » 
du discours génocidaire est une mimesis du dispositif ethnologique 
et de certains postulats missionnaires. c’est dire que la « malice » 
tutsi s’oppose certes aux caractéristiques du « nègre » na�f , mais   
n’atteindra jamais la pure rationalité occidentale. la malice tutsi,         
elle, s’engloutit dans la laideur morale. le « je» ou le «nous» de               
l’ethnologue ou du missionnaire trace trois tableaux: le blanc beau et            
intelligent, le Tutsi beau et rusé et enfin, le Hutu sale, na�f et émotif.        
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le m.the hamitique, dans sa simple expression, situe l’origine du 
Tutsi en dehors de l’Afrique, ou des fois à l’intérieur, mais au niveau 
de l’Égypte ou de l’Éthiopie, c’est-à-dire dans une culture sémitique. 
ce m.the fait des tutsi une communauté dé.tropicalisée. le choix du 
lieu (ég.pte, éthiopie) et du nom « hamite » marque un moment où le 
m.the se donne comme un travestissement des récits bibliques.
 le m.the hamitique veut que le tutsi soit d’origine étrangère et 
plus proche du blanc, en réalité ni trop noir, ni blanc non plus. l’ethnie 
n’est plus simple curiosité du missionnaire qui s’est découvert la 
vocation d’ethnologue ; mais le chemin raccourci pour l’extension du 
christianisme. il se raconte que le tutsi est un chef qui a le sens inné 
de commandement. l’évangile pour atteindre la masse passe par 
le chef tutsi. le père alphonse .rard, cofondateur de la mission au 
Rwanda, donne son programme d’évangélisation : « Ils [les Batutsi]    
appartiennent à une race assez remarquable... Intelligents, réfléchis, 
réservés avec les européens, ils raisonnent fort bien. Puissent.ils 
se convertir assez vite, ils nous aideront dans l’évangélisation des 
bahutu. » (cité par . . . P. chrétien, 979: 6).      
 selon .rard, le rwanda serait une société multiraciale. il 
procède par description morale qui consiste à attribuer les 
catégories de l’Européen au « Tutsi ». On le voit à travers les 
adjectifs « remarquable », « intelligents », « réfléchis », « réservés » et 
« raisonnable ». ainsi, les tutsi deviennent un adjuvant de l’homme 
blanc : « ils nous aideront dans l’évangélisation des bahutu ». cette 
ressemblance morale s’accompagne de la mission évangélisation 
qui n’est pas différente de la mission civilisatrice. cependant, elle 
n’est pas un lien d’identité parce que .rard oppose « ils » et « nous » 
qui montre les limites du rapprochement. les tutsi deviennent 
adjuvants de l’homme blanc : « ils nous aideront dans l’évangélisation 
des bahutu ». .gr le ro. en 90 insiste sur l’origine sémite du 
tutsi :
les .ahima (un clan tutsi) diffèrent absolument, par la beauté de 
leurs traits et leur couleur claire, des agriculteurs bantou d’un t.pe 
inférieur. grands et bien proportionnés, ils ont de longs nez minces, 
un front large et des lèvres fines. Ils disent qu’ils sont venus du nord. 
leur apparence intelligente et délicate, leur amour de l’argent, leur 
capacité à s’adapter à n’importe quelle situation semblent indiquer 
une origine sémite. (cité par Prunier, 999 : 7)
 Mgr Le Roy affirme l’origine sémite des Tutsi ; mais il ne s’inscrit 
pas dans l’unicité des races à travers les liens de Japhet et de 
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sem. l’idée d’« apparence intelligente » rappelle, d’une part, 
le lien d’équivalence que gobineau met entre l’esthétique et la 
morale7. D’autre part, Le Roy affaiblit l’affirmation par l’usage du 
mot « apparence » pouvant contraster avec la réalité. le portait 
du hima / tutsi n’est valable qu’en rapport avec « des agriculteurs 
bantou d’un type inférieur ». On remarquera que « leur amour à 
l’argent » renvoie au stéréot.pe sur les .uifs.
Constructions politiques
 la politisation du m.the hamitique au rwanda est une prise en 
charge du m.the sur fond de violence politique. la politisation du 
m.the s’opère dans la transformation d’un récit lointain vers un 
discours actualisé sous forme dialogique. le récit du xixe siècle 
du narrateur européen qui raconte ses exploits et ses observations 
des « sauvages » s’adresse à un destinataire de l’Occident. Dans 
le discours politique, l’homme d’état rwandais réinvestie le m.the 
et se l’approprie en lui donnant le statut d’histoire ou de mémoire 
qui se répète en spirale et se projette comme un futur proche. le 
m.the opère sur plusieurs axes dont la beauté, l’intelligence, la 
malice ou la méchanceté, l’esprit de domination et l’origine étrangère 
du « hamite » d’une part ; et la laideur, la na�veté, le manque 
d’intelligence du vrai « nègre » de race autochtone, d’autre part. 
ce futur devient une menace dont il faut s’exorciser. l’éthiopie, 
l’ég.pte et parfois l’isra�l sont repris souvent comme lieu d’origine 
des tutsi.
 en 959, quand il . a eu une première vague de massacres, 
le parti au pouvoir demanda « aux tutsi de vivre paisiblement 
au rwanda comme tous les autres étrangers » (.raeckmann. 
994 : 4). l’idée d’origine étrangère est reprise et oppose tutsi 
venus de l’extérieur au groupe hutu présenté comme autochtone. 
en 96, il . aura un deuxième massacre s.stématique qui sera 
qualifié de « génocide ». Le président de l’Assemblée nationale du 
rwanda, anastase .akuza, dans une visite en France, réagira aux 
accusations en établissant un lien entre la révolution française et les 
massacres des tutsi. dans son discours, la beauté et la méchanceté 
du Hamite sont dépeintes à travers les filles Tutsi :
7 gobineau écrit sur les différences des races: « cette permanence des caractères 
génériques suffit pleinement à produire les effets de dissemblance radicale et 
d’inégalité, à leur donner la portée des lois naturelles, et à appliquer à la vie 
physiologique des peuples les mêmes distinctions que j’appliquerai plus tard à leur 
vie morale. » (864 : 7)
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« Honorables » jolies filles, tout à tour cruelles et câlines, suivant 
ce qu’exige leur mission secrète dans la stratégie de terroriste, ne 
reculeront pas devant l’impudence de tenter de corrompre leurs 
précédentes victimes et les officiers du ministère public en mission 
d’enquête, en leur faisant des propositions de réconciliation dont 
chacun devine la signification […] (Makuza, 1964 : 5).
 si le mot « honorables » est teinté d’ironie qu’on voit dans l’usage 
de guillemets, par contre, l’idée de beauté, de mensonge et de 
séduction renforcent le portrait du tutsi méchant et séducteur. autour 
des indépendances, le tutsi sera reconnu comme rwandais, mais 
tout en maintenant l’idée selon laquelle il est d’origine hamitique/
nilotique. Le discours politique évoquera cette origine pour fixer une 
différence entre tutsi et autres rwandais. dans un contexte où le 
chef de l’état rwandais, grégoire .a.ibanda, connaît de nombreuses 
critiques sur des massacres s.stématiques des tutsi, il s’en défend 
en isolant le groupe « Tutsi » en opposant « nous » à « vous ». Le 
tutsi devient responsable des massacres dont il est victime en 96. 
Sans revenir de façon directe sur le mythe hamitique, il se met à 
méditer avec mépris sur le sens du mot tutsi :
Que veut dire tutsi ? « noble » comme dans le temps ? « seigneur » 
comme dans la féodalité ? « ethnie nomade et terroriste » comme 
vous tendez à le faire ? ou comme c’est actuellement « séide des 
forces antiafricaines » ! Quand tous les gens de bien auront ouvert 
les .eux et reconnu la méchanceté de vos manœuvres, tutsi ne 
gardera plus que le sens de « séide des forces antiafricaines » ou 
signifiera « ethnie nomade et terroriste ». (Kayibanda, 1964 : 1). .     
 La définition du mot « Tutsi » qu’il propose est liée au contexte 
des critiques formulées contre le gouvernement rwandais par la 
communauté internationale, à propos des massacres des Tutsi 
en 96, et aussi de la tentative d’un retour, par la force, des tutsi 
réfugiés au .urundi. on remarquera que dans les deux premières 
définitions, il y a un point d’interrogation comme pour suggérer 
qu’il n’assume pas ses propos. « noble » et « nomade » renvoient 
au hamite opposé aux groupes bantous. Quand il évoque une 
troisième définition qui éloigne les Tutsi des intérêts africains, le 
président .a.ibanda semble l’assumer. le point d’interrogation 
devient un point d’exclamation. les s.ntagmes « .échanceté » 
et « manœuvre » circulent déjà au XIXe siècle dans la description 




Karegeye: Chercheurs d’Afrique et archive coloniale
Published by CrossWorks, 2014
9
Au dessus de l’affliction que la malhonnêteté de certains d’entre 
vous nous a causé en nous traitant de génocide ; au dessus de 
la peine que nous avons éprouvée lorsque des gens peut.être 
bien intentionnés ont mis à la disposition de vos manœuvres 
calomniatrices, les instruments les plus modernes d’information ; 
en dépit de tout cela nous avons estimé utile de vous adresser un 
salut fraternel, avec l’espoir que beaucoup d’entre vous l’entendront 
(.a.ibanda, 964 : ).   
 le président .a.ibanda emploie un « nous » de majesté pour 
renforcer son autorité ; mais qu’il opposera au « vous » renvo.ant 
à la population Tutsi. Les mots « malhonnêteté » et « manœuvres 
calomniatrices » accompagnent l’idée de la ruse. le chef de l’état 
se montre magnanime. cependant, le mot « génocide » qu’il reprend 
dans son texte tout en le niant veut rendre les tutsi responsables 
des massacres dont ils seraient victimes :
encore une fois qui est génocide ? À supposer par impossible 
que vous veniez à prendre Kigali d’assaut, comment mesurez-vous 
le chaos dont vous seriez les premières victimes ? .e n’insiste pas : 
vous le dites entre vous : « ce serait la fin totale et précipitée de 
la race tutsi ». Qui est génocide ? (.a.ibanda, 964 : )   
après avoir dépeint le portrait moral du tutsi, le président réfute toute 
responsabilité dans les massacres de 96, tout en anticipant la 
possibilité du génocide contre les tutsi. Par une périphrase, il revient 
sur l’idée du génocide dans : « Ce serait la fin totale et précipitée de 
la race tutsi ». on remarquera qu’il procède sous forme de citation 
pour rendre les victimes responsables de leur malheur. un génocide 
est si évident qu’il n’a pas besoin d’insister sur le déferlement de la 
violence. Quel lien peut.on établir entre les deux propositions : « je 
n’insiste pas » et « vous le dites entre vous » ? après « je n’insiste 
pas », le président s’engage dans une chaîne d’explication contre 
les victimes. on remarque que du « nous » de majesté, il passe 
à un « je » comme pour suggérer qu’il quitte, provisoirement, les 
convenances d’un homme d’état contenues dans « nous » pour 
s’attaquer, sans censure, aux réfugiés rwandais, à travers un « je » 
individuel qui peut sortir ses états d’âme sans protocole et sans 
engager peut.être la fonction du chef d’état.
 le lien le plus évident entre le m.the hamitique et le génocide 
vient du professeur léon .ugesera dans un discours incendiaire 
dans lequel il exhorta la population à renvoyer les Tutsi chez eux 
par un chemin raccourci de la rivière n.aba.onga. cette dernière 
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traverse le lac Victoria en Ouganda et se jette dans le fleuve Nil dont 
il serait la source. Par cette métaphore, il suggérait de tuer les tutsi 
et qu’en les jetant dans la rivière, ils couleraient jusqu’en ég.pte 
d’où ils seraient venus. l’écho du m.the détermine le droit de vie et 
de mort dans le contexte rwandais. la convocation de ce qui serait 
l’origine des Tutsi se donne à travers l’idée du massacre. Dans le 
même discours, l’ég.pte par n.abarongo et l’éthiopie permettent 
de revisiter l’origine m.thique des tutsi :
Dernièrement, j’ai dit à quelqu’un qui venait de se vanter devant 
moi d’appartenir au Pl (Parti libéral). .e lui ai dit : « l’erreur que 
nous avons commise en 959 est que, j’étais encore un enfant, 
nous vous avons laissé sortir ». .e lui ai demandé s’il n’a pas 
entendu raconter l’histoire des Falashas qui sont retournés chez 
eux en isra�l en provenance de l’éthiopie ? il m’a répondu qu’il 
n’en savait rien ! .e lui ai dit : « ne sais.tu pas donc ni écouter 
ni lire ? .oi, je te fais savoir que chez toi c’est en éthiopie, 
que nous vous ferons passer par la n.abarongo pour que vous 
parveniez vite là-bas (Mugesera, 1992).
 léon .ugesera a une différente audience. il s’adresse aux 
membres du parti du président hab.arimana. le contact est direct ; 
tandis que Kayibanda s’adressait plutôt aux réfugiés tutsi par la 
médiation de la radio. le st.le est plus oral que dans celui du 
président .a.ibanda. il est intéressant de voir comment il agence 
le « je » et le « nous » renvoyant à son audience et à la population 
hutu. L’erreur dont parle le professeur Mugesera consiste à avoir 
permis certains Tutsi à fuir le Rwanda. Mugesera invite donc son 
audience à massacrer la population tutsi et les opposants politiques 
pour qu’ils ne fuient pas.
 l’histoire de Falashas présente un double sens. d’une part, 
Mugesera se réfère à un fait réel pour donner un statut d’histoire 
au m.the hamitique en proposant une analogie entre tutsi et 
Falashas. non seulement, .ugesera convoque l’histoire, mais 
il s’appuie aussi sur le « savoir » qu’on voit dans les s.ntagmes 
propositionnels : « il ne savait rien », « ne sais-tu pas… ». Le mythe 
est converti en histoire et en savoir pour donner une rationalité et 
un sens de conviction aux massacres tout en continuant à jouer 
sur le pathos de l’audience qu’on voit dans les exclamations et les 
répétitions. le discours de .ugesera s’appuie fortement sur ce que      
.ichael rinn appelle la « logique passionnelle» (voir rinn, 008).           
d’autre part, l’évocation d’isra�l et de l’éthiopie marque le retour 
au m.the hamitique. l’origine ég.ptienne est aussi citée dans sa 
.ean.Pierre .arege.e
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relation au nil qui puise ses eaux dans le n.abarongo et dans le 
.agera pour encourager le génocide. il ne s’agit plus d’un débat 
sur le peuplement du rwanda, mais des cadavres qui retournent au 
lieu d’origine comme l’annonce sous forme de célébration la radio 
des .illes collines en plein génocide :
[…] je vous ai déjà dit que pour certains cadavres, les fleuves, 
surtout la .agera, les ont charriés jusque dans le lac victoria, 
en ouganda ; de façon que même les européens peuvent 
apercevoir certains de ces cadavres qui se déversent dans la mer 
.éditerranée. vous comprenez donc que la cruauté des in.enzi est 
irréversible. la cruauté des in.enzi ne peut être guérie que par leur 
totale extermination, leur mise à mort à tous, leur totale extinction 
(cité par coquio, 004 : 6)8.
 L’Européen de la fin du XXe siècle rejoint l’œil de l’ethnologue du 
xixe siècle. il ne doit pas en réalité « apercevoir » des morceaux des 
corps ; il est convoqué plutôt pour rendre témoignage du lien entre 
.agera et la .éditerranée. le tutsi disparaît doublement. Par le 
procédé de déshumanisation « in.enzi, cancrelat » et par l’appel au 
génocide qu’on voit dans « extermination », « mise à mort à tous » et 
« totale extinction ». la radio utilise les mêmes procédés de « logique 
passionnelle » que Léon Mugesera dans « je vous ai déjà dit » et 
« vous comprenez ».
Conclusion
	 l’intention de cet article consistait, entre autres, à montrer que 
le discours génocidaire a une origine. en d’autres termes, le m.the 
hamitique traverse la question des races et trouve son actualisation 
dans sa forme la plus radicale dans les événements de 994 au 
rwanda. toutefois, le m.the en soi n’est pas un projet génocidaire. 
Il a ses limites et ses violences à l’intérieur de son monde. Il a 
cependant préparé le terrain. le danger est apparu au moment où le 
mythe a été démythifié, c’est-à-dire perçu comme réalité historique 
et savoirs scientifiques et est entré dans un nouvel environnement 
discursif du génocide. c’est en réalité ce dernier qui se greffe sur 
le m.the. ceci permet d’aborder les responsabilités immédiates en 
lien avec son cadre historique et idéologique qui les a inspirées, et 
explique pourquoi nous avons procédé à partir de la notion d’archive 
8 Elle commente ainsi cet extrait : “surtout la Kagera” : « surtout le fleuve où Kandt 
avait vu naître le nil. le “in.enzi”, le cancrelat, est le nouveau nom du tutsi, 
auquel on prête les crimes qu’on appelle à commettre sur lui. L’insistance sur le lac 
victoria et la mer .éditerranée, vient rappeler que le tutsi est toujours un hamite, 
c’est-à-dire un étranger et un traître… » (2004 : 62).
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en évitant de parler des causes lointaines du génocide. cet article, 
tout en parlant du passé en ce sens qu’il renvoie à l’image qu’on se 
fait du tutsi dans le contexte du m.the, de la tentative de lui donner 
un statut scientifique et de sa politisation, entre dans le présent en 
explicitant le matériau sur lequel s’appuie les génocidaires. 
Jean-Pierre Karegeye enseigne les littératures d’expression française et les études 
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génocide (africana, 000), Récits de génocide, traversée de la mémoire (espace 
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